
Où en est Ama, la start-up de Christian Guillemot,
co-fondateur d’Ubisoft ?
Avec XpertEye, la start-up rennaise pilotée par l’un des dirigeants d’Ubisoft, veut
s’affirmer sur le marché de la vidéoconférence. Et cible notamment les besoins de
l’industrie.
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© XpertEye/AmaOù en est Ama, la start-up de Christian Guillemot, co-fondateur d’Ubisoft ?
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A LIRE AUSSI En février 2014, la technologie d’Ama, encore à l’état de test,
avait été utilisée pour réaliser la première opération
chirurgicale à l’aide de Google Glass. Les images de
l’intervention, menée par Docteur Philippe Collin depuis le
CHP Saint-Grégoire à Rennes, avaient été transmises en
direct à une équipe médicale au Japon. Ama a été l’une des
premières sociétés à bénéficier de Glass Explorer, le
programme d’expérimentations de Google sur les lunettes
connectées. Cette première mondiale avait donné une certaine
visibilité à l’entreprise rennaise et suscité l’intérêt du corps
médical.

UN KIT MOBILE ET MAINS LIBRES
Pourtant aujourd’hui, c’est sur le secteur de l’industrie qu’Ama
accélère la commercialisation de sa solution XpertEye,
réellement engagée à la rentrée 2016. La start-up a mis au
point une solution mobile et mains libres de vidéoconférence
pour la télémédecine, la téléassistance ou la formation à
distance. "Le kit, qui fonctionne sur différents types de lunettes

selon les besoins de l’utilisateur final, intègre des capteurs

spécifiques et une suite de logicielle", résume Christian
Guillemot, le PDG d’Ama, mais également co-fondateur

d’Ubisoft.

LE MARCHÉ DE L’INDUSTRIE
Si elle cible toujours le secteur médical, la PME réalise aujourd’hui 75 % de son activité
sur le marché de l’industrie. "Nos clients sont souvent des groupes et entreprises dotés de

pôles internes dédiés à l’innovation et structurés pour tester de nouveaux process",
indique le dirigeant soumis à des clauses de confidentialité. Des expérimentations ont
ainsi déjà été menées avec des sociétés comme ArcelorMittal, Air Liquide ou Keolis sur
des projets liés à la maintenance, la formation ou la sécurité.

DES POC COMMERCIAUX
Ama commercialise son kit en vente directe et en location via un partenariat avec
Econocom. Stratégiquement, elle déploie XpertEye sous forme de Poc, des essais
payants de trois à douze mois. "Entre septembre et décembre 2016, nous en avons

démarré une centaine, 162 en 2017 et déjà 180 depuis début 2018. Beaucoup de clients

poursuivent sur un ou deux autres essais avec un nombre plus élevé de kits déployés",
précise Christian Guillemot. Le dirigeant qui note un faible taux d’arrêt des Poc (4%)
mentionne également la signature de premiers contrats cadre de 24 à 72 mois des grands
comptes, des entreprises qui emploient plus de 50 000 personnes.

EN EUROPE ET AUX ETATS-UNIS
De part l’envergure internationale de ses clients, la solution d’Ama est aujourd’hui utilisée
dans 60 pays. 80 % des ventes sont réalisées en Europe, via des filiales commerciales en
Roumanie, en Angleterre, en Allemagne mais aussi à Boston. "Aux USA, le démarrage de

l’activité a été plus faible qu’anticipé, notamment en raison de la restructuration de notre
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équipe commerciale. Depuis la France, nous ciblons aussi le marché espagnol et allons

démarrer en Italie, pays à fort caractère industriel".

Rentabilité espérée en 2020
Au global, Ama emploie 84 salariés dont 64 à Rennes d’où est notamment gérée
l’ensemble de la R&D. La PME se donne pour objectif de lancer de nouvelles
fonctionnalités chaque trimestre, qu’elles soient conçues en interne ou via l’intégration de
technologies tierces. "Nous avons dépassé le million d’euros de chiffre d’affaires en mai

2018. Et visons un exercice à 2,5 M€." Christian Guillemot espère atteindre la rentabilité
en 2020.
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[CES 2019] App-Elles aide les femmes
victimes de violences
[UN JOUR, UNE START-UP] Avec son application App-Elles
et son bracelet connecté, l’association Resonantes permet
aux femmes victimes de violences d’alerter rapidement une
personne de confiance. Sélectionnée par Business France, la
solution sera présentée au CES 2019 de Las Vegas du 8 au
11 janvier.

MAUREEN LE MAO | PUBLIÉ LE 01 JANVIER 2019 À 07H31
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App-Elles bénéficiera d’une double exposition au CES 2019 de Las
Vegas. Déjà sélectionnés par Business France, l’application mobile
et le bracelet connecté déployés par Resonantes sont aussi
lauréats d’un CES Innovation Award dans la catégorie "Tech For A
Better World".

L’association nantaise se donne pour objectif de lutter contre les
violences faites aux femmes (violences conjugales, harcèlement de
rue, agressions…) via la création et la diffusion d’outils de
sensibilisation sur ces questions. Et cible notamment les 15-24 ans
et les jeunes adultes. "Des structures existent pour aider les

femmes victimes de violences. Mais elles ne les connaissent pas ou

n’osent pas les contacter. Nous sommes dans une démarche

positive : l’idée étant de mettre en lumière les solutions qui existent

et de faciliter leurs accès", contextualise Diariata N’Diaye, la
fondatrice de Resonantes.

UNE APPLICATION ET UN BRACELET POUR
ALERTER
Depuis 2015, Resonantes déploie App-Elles, une application
permettant aux victimes d’alerter et de contacter rapidement trois

© App-Elles/Resonantes
Connecté à l'application App-Elles, le bracelet permet de déclencher une alerte plus rapidement
et discrètement
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proches de confiance. Elle recense des informations et géolocalise
les ressources utiles aux victimes ou témoins de violences, comme
les numéros des secours, les associations ou structures d’aide…
Gratuite, App-Elles compte déjà 8 000 téléchargements avec 800
utilisations actives par mois. En août 2018, l’association a lancé un
bracelet connecté en Bluetooth à l’application.

Basé sur la technologie de la start-up rennaise WaryMe, cet
accessoire additionnel permet de déclencher plus discrètement et
rapidement une alerte. "Lors du déclenchement d’une alerte,

l’application enregistre et envoie aux tiers de confiance la position

GPS du bracelet mais aussi l’ambiance sonore autour de la victime.

Ces données concrètes et précises peuvent aussi servir de preuves

en cas d’enquête sociale ou judiciaire", explique Diariata N’Diaye.

DU MÉCÉNAT DE COMPÉTENCES
L’association avait développé la première version d’App-Elles en
fonds propres. Pour sa V3 et le bracelet, Resonantes s’est entourée
de plusieurs entreprises comme Capgemini, iAdvize, Odiwi, Toki ou
WaryMe. "Ils interviennent sur du mécénat de compétences mais

aussi via des soutiens financiers", poursuit-elle.

A l’été 2018, l’association a aussi bouclé une levée de fonds de 76
000 € sur la plateforme Helloasso. "Cela nous a permis de financer

la fabrication de 10 000 bracelets, dont l’industrialisation a été

gérée par Wemoove." A ce jour, 8000 bracelets ont été vendus ou
distribués aux femmes victimes de violences via des associations.
La commercialisation du bracelet est assurée par Need, via une
boutique en ligne, à 30 € l’unité. Leur déploiement dans un réseau
physique est envisagé pour 2019.

TROUVER DES DISTRIBUTEURS À L’EXPORT
Diariata N’Diaye se rendra au CES 2019 avec trois autres
bénévoles de l’association mais aussi Philippe Lima de WaryMe et



le distributeur Need. La jeune femme avait déjà participé au salon
en 2018 avec Wary-Me, lui-même présent via Enedis. "Nous avons

pu voir ce qu’était réellement le CES. Et donc de mieux préparer

notre présence", indique Diariata N’Diaye. Car pour elle, l’objectif de
son déplacement à Las Vegas est clair : chercher des distributeurs
à l’international. 200 bracelets ont déjà été vendus au Chili. Et
l’application recense aujourd’hui des structures dans 10 pays. Car
la problématique des violences faites aux femmes n’est pas
d’actualité qu’en France.
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Advalo lève 5 millions d'euros
pour accélérer à l’international
Publié le 06 novembre 2017 à 17H00

Levée de fonds Advalo annonce une levée de fonds de 5
millions d'euros. La start-up rennaise, qui s’est
spécialisée dans le marketing prédictif pour le
retail, affiche ses ambitions en France mais aussi à
l’export.

Olivier Marc (à gauche) et David Le Douarin (à droite), les deux fondateurs d'Advalo

Devenir le leader européen du marketing prédictif pour le secteur du retail.
Tel est l’objectif de la start-up rennaise Advalo. Pour l’atteindre, la société
vient de boucler une levée de fonds de 5 M€. Cette opération a été réalisée
auprès du fonds brestois West Web Valley et de deux family office : SGPA
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et Vasgos.

Fondé en octobre 2013, Advalo commercialise depuis début 2015, une
plateforme logicielle d’analyse des données marketing issues de différents
points de contacts comme le site web, la boutique physique ou encore les
centres d’appels. "Pulse permet aux entreprises de mieux gérer leurs
campagnes de publicités, et de continuer de manière plus efficace et ciblée
la conversation avec leurs propres clients", résume Olivier Marc,
président et co-fondateur d’Advalo avec David Le Douarin. Des
algorithmes d’intelligence artificielle permettent de déterminer les
intentions d’achat du client et la meilleure manière de le contacter.  

Les USA dans trois ans

Advalo mentionne avoir déployé sa solution auprès d’une trentaines
d’enseignes de la distribution automobile, de l’hôtellerie, des voyages ou
encore du prêt-à-porter, comme Beaumanoir, B&B Hôtels ou Salaün
Holidays. Ce sont pour beaucoup des groupes basés dans l’Ouest de la
France. Mais la startup rennaise, forte de cet apport d’argent frais, voit
plus loin. Elle souhaite renforcer sa R&D et accélérer son développement
commercial en France et en Europe, avant de s’ouvrir marché américain
d’ici trois ans.

Des recrutements à Rennes

Installé au Mabillay, le bâtiment totem de la French Tech Rennes, Advalo
emploie aujourd’hui 30 salariés. La startup ambitionne de créer près de
150 emplois dans le bassin rennais d’ici cinq ans. Discrète sur son chiffre
d’affaires, Advalo est depuis mai 2017, lauréate du Pass French Tech qui
accompagne les entreprises du numérique en hyper croissance. La société
est également à l’initiative mi-2017, avec trois autres entreprises
bretonnes, de l’association Breizh data club dont l’objectif est de valoriser
les savoir-faire du grand-ouest en matière de data.
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Le CHU et Centrale Nantes
soignent grâce aux interfaces
hommes-machines
Publié le 23 septembre 2017 à 10H00

Un drone que l’on pilote, non pas par une manette,
mais à l’aide d’un casque d'électro-encéphalogramme.
Cette expérimentation était présentée lors de la Nantes
Digital Week. Au delà de cette démonstration,
ingénieurs et médecins entendent aller plus loin pour
améliorer le quotidien des personnes en situation de
handicap.

Le CHU et Centrale Nantes soignent grâce aux interfaces hommes-machines © CHU de Nantes
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Depuis six mois, Vincent Roualdes, neurochirurgien au CHU de Nantes et
son équipe, travaillent sur ce projet atypique. Objectif ? Montrer que l’on
peut piloter un drone par la pensée en s’appuyant sur un électro-
encéphalogramme. Il s’agit d’une des applications possibles des interfaces
neuronales directes (ou BCI pour Brain Computer Interface) sur lequel
travaille le neurochirurgien.
"Concrètement, nous relions le casque à un ordinateur. Des algorithmes
nous permettent ensuite d’analyser en temps réel le signal  électrique
produit par l'activité cérébrale", explique Vincent Roualdes. Pour ce
projet, l’équipe a adapté des algorithmes existants afin de mettre au point
un système robuste capable de contrôler un drone de manière
tridimensionnelle avec un large panel de commandes,  et accessible à tous.
"Nous utilisons un drone du marché, des cartes électroniques
encéphalographiques et un logiciel open-source."

Equipe mixte

Depuis trois ans, Vincent Roualdes a été rejoint par Aurélien Van
Langhenhove, ingénieur spécialisé dans les interfaces hommes-machines.
Un partenariat a aussi été noué avec l'Ecole Centrale Nantes. "Chaque
année, nous accueillons deux élèves ingénieurs pour travailler sur le
développement de "briques technologiques", comme celles du projet
drone." Des briques technologiques qui sont ensuite transférées sur des
applications purement médicales, comme l’assistance à la conduite d’un
fauteuil. 

Diverses applications

L’équipe mène plusieurs projets médicaux de front. Courant 2018, elle doit
démarrer une étude clinique sur le traitement par neurofeedback à l'aide
d'interfaces non invasives et réalité virtuelle des douleurs fantômes liées à
l’amputation ou la paralysie d’un membre. Des applications sont aussi
possibles en matière de chirurgie éveillée ou pour personnaliser la
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neurostimulation cérébrale  de patients atteints de la maladie de
Parkinson. "Par neurofeedback, on est capable de montrer à un patient les
effets de ses actions neuronales. Et mettre en place un véritable
entrainement pour lui permettre de retrouver certains gestes ou actions
cognitives."

Les projets

Techniquement, Vincent Roualdes travaille surtout sur des systèmes
invasifs. "Les systèmes non invasifs comme les casques ont des limites
majeures liées à la qualité du signal. Un dispositif intracrânien permet
d’obtenir beaucoup plus d'informations." Le neurochirurgien estime que,
techniquement, ces applications médicales ne seront pas opérationnelles
avant cinq ans. "Les délais sont longs. Mais cela s’explique par la rigueur
nécessaire et imposée par la réglementation sur la recherche clinique."

D’ici là, il entend, avec son équipe, poursuivre ses travaux de recherche
autour des interfaces hommes-machines. "Deux thésards et stagiaires
devraient rejoindre l’équipe courant 2018. Et nous voulons créer, avec
d’autres acteurs nantais, un laboratoire dédié aux interfaces cerveaux-
ordinateurs à but médical."  

Maureen Le Mao
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Frigo Magic, l’application qui
réduit le gaspillage alimentaire
Publié le 19 juillet 2017 à 09H15

Frigo Magic, lʼapplication qui réduit le gaspillage alimentaire © Frigo magic

C’est finalement la start-up rennaise Frigo Magic qui a séduit Axelle
Lemaire, jurée de la finale du start-up battle du West Web Festival
organisé par l'accélérateur brestois West Web Valley. L’ancienne secrétaire
d'État chargée du numérique a plébiscité l’application mobile, développée
par Christophe Boisselier et Sébastien Burel, respectivement sommelier
restaurateur et ingénieur informaticien. "Nous proposons aux utilisateurs
des recettes de cuisine faciles et rapides à préparer selon les produits dont
ils disposent dans leur frigo et de leurs placards. L’objectif ? Réduire le
gaspillage alimentaire", résument les deux entrepreneurs qui s’étaient
associés à Olivier Clanchin, le président du groupe Triballat, au lancement
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de la start-up en avril 2015.

De la visibilité pour les marques

Gratuite, l’application recense 1 600 recettes et cumule 500 000
téléchargements. Frigo Magic fonde son modèle économique sur le
placement produit. La start-up propose aux entreprises de
l’agroalimentaire d’illustrer les produits cités dans les recettes par les
packshots de leurs gammes. "Pour les utilisateurs, ce système est moins
intrusif que les bandeaux publicitaires. Nous avons aujourd’hui une
trentaine de marques clientes comme Le Gall, La Trinitaine ou encore
Coreff. Et nous venons d’être labellisés Produit en Bretagne, ce qui va
nous permettre de mieux nous faire connaître auprès de cet écosystème",
précise Christophe Boisselier, qui vise la rentabilité pour 2019.

Le potentiel des datas

En misant sur le potentiel des datas, Frigo Magic entend aller encore plus
loin.  "L’application nous permet d’agréger des données sur les habitudes
de consommation de nos utilisateurs, les recettes qu’ils réalisent… On
totalise environ 120 millions de données que nous allons pouvoir
commercialiser aux industriels de l’agroalimentaire", affirme Christophe
Boisselier, qui compte recruter un data-scientist. Coté utilisateurs, de
nouvelles fonctionnalités sont envisagées comme de l’analyse prédictive
pour aider à la constitution d’une liste de courses. Frigo Magic travaille
également à l’intégration de son application au sein des plateformes de
messageries instantanées comme les bots de Messenger.

Une levée de fonds de 100 000 €

Pour accompagner son développement, la start-up rennaise vient de
boucler une levée de fonds de 100 000 euros. "Il s’agit d’une opération en
love-money. Cela va nous permettre d’étoffer notre équipe avec le
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recrutement d’un community-manager et d’un commercial." Sur la
plateforme bretonne Gwenneg, Frigo Magic avait réuni 4 460 € en
septembre 2016 afin de financer de courtes vidéos publicitaires. La start-
up entend réaliser une levée de fonds plus importante, d’environ 500 000
€ courant 2018.

Maureen Le Mao



22/11/2017 00'00La Cantine numérique prend de nouvelles marques sur lʼIle de Nantes

Page 1 sur 3https://www.usine-digitale.fr/article/la-cantine-numerique-prend-de-nouvelles-marques-sur-l-ile-de-nantes.N516059

La Cantine numérique prend de
nouvelles marques sur l’Ile de
Nantes
Publié le 18 mars 2017 à 11H00

Avec dʼautres entreprises, la Cantine va sʼinstaller en juin dans lʼimmeuble Unik sur lʼIle de Nantes. © Réalité

20 Novembre 2016, la Halle de la Madeleine, qui abritait la Cantine
numérique et des start-ups est détruite dans un incendie. Aucune victime
n'est à déplorer mais les 2 000 m² de cet espace entièrement boisé au cœur
de Nantes ont totalement brûlé. Quelques heures après le sinistre, la
Cantine et les structures voisines ont bénéficié d'un véritable élan de
solidarité pour retrouver locaux et matériels afin de poursuivre leurs
activités.
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Aujourd'hui, la Cantine veut écrire une nouvelle page de son histoire sur
l'Ile de Nantes, l'un des quartiers en devenir de la métropole. D'abord
hébergée chez Rosemood, PME spécialisée la création et l’impression de
faire-part, elle s'est installée en février dans 600 m² de locaux prêtés par le
conseil départemental. Mais il s’agit d’une étape transitoire pour
l’association Atlantic 2.0 qui pilote la Cantine.

Un bâtiment Unik

En juin 2017, elle prendra ses marques dans l’immeuble Unik, dont la
construction est en cours de finalisation par le promoteur Réalités. Ce
bâtiment de 2 500 m² sera notamment partagé avec la start-up EP qui
avait déjà prévu d’y louer le second étage. La Cantine, elle, occupera les 1
000 m² du rez-de-chaussée, avec 120 places de co-working et des espaces
pour les 150 évènements qu’elle organise chaque année. "A la Halle de la
Madeleine, nous recevions chaque jour une centaine de personnes",
rappelle Adrien Poggetti, directeur d'Atlantic 2.0 qui compte 180
adhérents représentant 6 000 emplois.

D’autres entreprises à venir

Au delà d’EP, d’autres entreprises devraient rejoindre l’immeuble Unik qui
comprendra un restaurant, un café et un agréable rooftop. L’installation du
cabinet de recrutement IT Externatic et du fonds d’investissement Go
Capital a déjà été annoncée. "Nous voulons un espace collectif, vibrant et
de portée internationale. Ce lieu doit être un carrefour, un lieu de friction
créative, un élément d'attractivité pour que d'autres entreprises aient
envie de poser leurs valises à Nantes", précise Julien Hervouët, fondateur
d’i-Advize et président d'Atlantic 2.0.

La Halle 6 en 2018

Mais une autre crémaillère s’annonce déjà pour la Cantine numérique.
Comme prévu avant l’incendie, elle s’installera aussi fin 2018, la Halle 6 de
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l’ancienne usine Alstom au cœur du quartier de la création, toujours sur
l’Ile de Nantes. Atlantic 2.0 s’est vue confier l’animation de cet espace de 6
000 m² dédié à l'innovation numérique, intégrant notamment un hôtel
d’entreprise. Un nouveau défi pour l’association, déjà à la tête du
Web2Day, événement qui se tient chaque année en juin. 

Maureen Le Mao
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Avec son guidon connecté
Wink, Velco veut sécuriser la
pratique du vélo
Publié le 02 février 2017 à 14H08

Avec son guidon connecté Wink, Velco veut sécuriser la pratique du vélo © Velco

Moins d’un an après sa création, Velco vient de boucler sa première levée
de fonds. "Nous avons levé 450 000 euros : 250 000 euros auprès de huit
business-angels dont certains via la plateforme My New Start-up et le
reste en fonds bancaires", détaille Pierre Régnier, co-fondateur de Velco
en mars 2016 avec Johnny Smith et Romain Savouré. Et parmi ces
business-angels, la start-up a su séduire des industriels, en activité ou
retraités, qui investissent à titre personnel. Les trois jeunes diplômés sont
issus de l’Eseo d’Angers et d’Audencia à Nantes, écoles au sein desquelles
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la start-up est co-incubée. Jusqu’ici, elle s’était développée en fonds
propres et via des aides à l’innovation comme iLab Pépite pour les
étudiants. 

Un guidon complet

Velco travaille depuis près de trois ans au développement du Wink,
aujourd’hui breveté. Ce guidon permet de sécuriser la pratique du vélo. "En
plus de phares pour la conduite de nuit, le guidon dispose de lumières
permettant d’indiquer au cycliste la direction à suivre en fonction du
trajet programmé sur son mobile. Un système de géolocalisation permet
d’être alerté et de localiser son vélo en cas de vol", explique Johnny Smith
qui a collaboré avec des cyclistes, mais aussi des assureurs, la police et les
collectivités pour sa mise au point.

Made in France

Avec cette levée de fonds, la start-up engage une nouvelle phase de
développement. "Ces fonds nous ont déjà permis d’étoffer l’équipe avec
deux ingénieurs applicatifs et trois stagiaires", précise Pierre Régnier.
Aujourd’hui installée au sein de l’incubateur Audencia-Centrale-Ensa,
l’équipe finalise l’industrialisation du Wink. La production doit démarrer
en juin 2017. "Il sera fabriqué par trois industriels du Grand Ouest",
révèle le jeune dirigeant.

Pré-commercialisation dès avril 2017
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En avril, Velco lancera une campagne de pré-commercialisation du Wink à
tarif préférentiel sur Indiegogo. Mais depuis l’été 2016, la start-up a déjà
enregistré 900 réservations. Les premières livraisons sont attendues à
l’automne. En BtoC, cette campagne sera la seule démarche commerciale
directe pour le Wink. "Il sera ensuite vendu en B to B to C via les réseaux
de distribution de cycles et les réseaux spécialisés high-tech", indique
Pierre Régnier.

En B to B aussi

Mais Velco vise également plusieurs cibles en B to B, dont les sociétés de
livraisons. A Angers, des tests vont démarrer avec La Poste pour améliorer
la sécurité des facteurs et optimiser les livraisons. Le Wink suscite
également l’intérêt des loueurs de vélos à vocation touristique pour des
balades guidées et les exploitants de vélos en libre-service en milieu
urbain.
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Le soutien d’un advisory board

Depuis sa création, la start-up a su s’entourer de partenaires comme La
Cité de l'objet connecté d'Angers et du pôle Captronic. Elle a également
constitué un advisory board regroupant Thibault Jarousse de la société
nantaise 10-vins, Jean-Samuel Reynaud, l’angevin de Qowisio et Fabrice
Bourgeois de Sun Chemical. Ils seront rejoints par les huit investisseurs
convaincus par le potentiel du Wink.

Maureen Le Mao
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Avec les espaces 574, la SNCF
accélère sa transformation
numérique
Publié le 01 février 2017 à 22H12

L'Espace Effervescence du 574 nantais. © SNCF

A quelques centaines de mètres de la gare de Nantes, se cache depuis
janvier 2016, un lieu atypique : le 574. 574 comme 574 km/h,  le record du
monde de vitesse sur rails réalisé en 2007 par la SNCF. C’est la même
dynamique collective à l’origine de ce record que le groupe ferroviaire veut
impulser au sein des 574. Objectif ? Accélérer en interne la transformation
numérique du groupe. "Le 574 a vocation à accompagner ceux qui en
interne sont porteurs de projets d’innovation. Nous les aidons à cadrer, à
structurer et développer leurs idées, si elles correspondent à un besoin,
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apportent de la valeur ajoutée pour le quotidien de nos collaborateurs ou
des voyageurs. Nous sommes là pour expérimenter avec un droit à
l’erreur", résume Thierry Delavaud, chef de projet 574 à Nantes.

Un espace hors les murs

Concrètement, à Nantes, comme dans les autres villes, le 574 se décompose
en deux espaces distincts. Sur 180 m2, Effervescence est dédié aux
séances de brainstorming et à l’organisation d’ateliers, de conférences in-
situ ou en visio avec les autres 574. Prototypage, le second espace, qui
doublera prochainement sa surface à 240 m2, intègre des postes de travail
et un fablab. Sa vocation ? Concrétiser les projets, en s’appuyant sur les
compétences internes locales de la SNCF. A Nantes, travaillent notamment
250 salariés de VSC-T, la filiale technologie de voyages.sncf.com et 500
salariés de la DSI voyageurs, dont l’équipe innovation installée au sein du
574. "Cet espace, hors les murs pour nos salariés, nous permet aussi
d’héberger des start-up, le temps d’un projet et en fonction des besoins",
explique Thierry Delavaud.

Une dizaine de projets

Depuis son ouverture en janvier 2016, le 574 de Nantes a accompagné une
dizaine de projets, essentiellement à vocation interne. Parmi ceux-ci, on
trouve une application de géolocalisation en réalité augmentée permettant
aux techniciens et conducteurs de retrouver facilement en gare de fret le
train sur lequel ils doivent intervenir,

ou encore Défi-Sécu, un serious-game interne qui permet aux contrôleurs
de réviser des notions théoriques et des gestes techniques en tout
anonymat en vue de leur bilan annuel.

Créer des liens en interne

"Le 574, c’est ussi un moyen de diffuser le digital en interne, et d’aider nos
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collaborateurs à s’approprier ces outils, nouveaux pour certains. Ce lieu,
ouvert à tous, permet aussi de créer des liens entre les différents
établissements de la SNCF dans la région et des territoires proches qui ne
se côtoient pas forcément", précise le chef de projet. Le 574 a ainsi accueilli
150 évènements, ateliers et actions diverses en 2016.

S’ouvrir à l’écosystème régional

Si le 574 n’est pas dédié au grand-public, Thierry Delavaud entend ouvrir
ce lieu à l’écosystème nantais et régional du numérique. "L’objectif est de
faire du 574 le phare digital de la SCNF dans la région. Il nous donne une
légitimité pour participer à des évènements comme le Web2Day ou la
Nantes Digital Week, mais aussi pour envisager des actions avec des
établissements comme l’Ecole des Mines ou l’Ecole de Design, avec qui
nous avons déjà organisé une formation au design thinking." Preuve que
la dynamique des 574 est bien enclenchée à Nantes comme à Paris ou
Toulouse. Un cinquième 574 doit ouvrir prochainement à Lyon.

Maureen Le Mao










